DIX-HUITIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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Dimanche dernier,
nous apprenions
comment prier.
Aujourd’huli,

nous apprenons
comment nous garder
des fausses sécurites:
a quoi bon amasser
toujours plus

pour demain ?
Uessentiel est d’ajuster
notre vie

sur la vraie richesse:
Dieu.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Une fois de plus l’actualité de la semaine nous a apporté son lot de soucis, de rumeurs, d’espoirs, de souffrances, de joies. L’humanité nous semble, parfois, prête à tous les rêves. Et parfois nous la voyons perdre coeur, s’épuiser dans sa quête de bonheur... Au-delà des espoirs et des déceptions, il est une espérance: Quelqu’un marche devant nous et nous conduit pas à pas! Heureux sommes-nous de croire en lui!

ou

« On est foutu, on mange trop! » Vous connaissez la chanson peut-être? La phrase à la fois lancinante, ironique et sérieuse, nous agace, nous fait sourire, mais peut-être nous interroge. Aujourd’hui, Jésus met en scène un brave homme, un brave homme, comme vous et moi; Il est plein, il est plus que plein, il va éclater! Repu, il a comblé tous les vides et pas encore satisfait, il en cherche d’autres. 
C’est l’homme bouche-trou, l’homme congélateur, coffre de banque, comblé d’actions, d’obligations, d’emprunts d’Etat. A l’abri de tout. Il se croit à l’abri de tous, le fou! Comme si on pouvait tout connaître! Tout avoir, tout posséder! 
Et voilà qu’à la porte du «manque de rien » surgit la silhouette du « manque de tout »! Dieu parfois prend le masque du Manque. Quand nous sommes pleins de notre suffisance. 
Ou

Qu'est-ce qui est important dans notre vie? Quelles sont nos richesses? Voilà les questions directes qui vont nous être posées par la Parole de Dieu de ce dimanche. Préparons nos cœurs à accueillir les exigences de cette Parole. N'est-elle pas le trésor que Dieu nous a confié pour que nous le fassions fructifier ?

Prière pénitentielle

- Jésus, Fils de Dieu, notre Sauveur, tu donnes un sens à toute vie humaine. Délivre-nous du doute. Fortifie-nous dans l’espérance. Seigneur, prends pitié.

- O Christ ressuscité, tu donnes à l’humanité une beauté nouvelle. Délivre-nous du mépris des autres ou de nous-mêmes. Révèle-nous la force de ton amour. O Christ, prends pitié.

- Seigneur de gloire, en toi sont cachés tous les trésors de la sagesse. Délivre-nous de l’oubli des vrais biens. Augmente en nous la foi. Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, toi qui nous apprends la vraie mesure de nos jours, prends pitié de nous.

· Ô Christ, toi qui nous rassasies de ton amour au matin, prends pitié de nous.

· Seigneur, toi qui nous sauves par ta bonté inépuisable, prends pitié de nous.

ou

Nous remplissons nos caves et nos greniers, nos congélateurs sont pleins, mais Toi tu sondes les coeurs. Seigneur, prends pitié.
Nous aimerions tout savoir, tout posséder, mais toi, tu nous échappes et tu nous invites ailleurs. O Christ, prends pitié. 
Nous pensons à nous installer. Nous préparons notre avenir, notre retraite. Mais toi, Seigneur où es-tu dans tout cela ? Seigneur, prends pitié.

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Pour accomplir ta volonté, Dieu notre Père, ton Fils a vécu libre dans ce monde, sans rien s’approprier. Que tous les biens dont nous disposons nous renvoient vers toi qui les dispenses avec largesse et vers nos frères pour une vie de partage, en communion avec Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, sans rien s’approprier, Jésus nous a laissé l’exemple d’une vie vécue dans la liberté.

Le plus grand bonheur nous est offert dans la rencontre fraternelle, l’amitié et l’amour.

A quoi bon tout l’or du monde si ma famille se disloque, si mon enfant s’éloigne de moi ou si j’y laisse ma santé ?

Accorde-nous, Seigneur, la vigilance du cœur pour savoir discerner les vrais biens que tu nous offres par le Christ Notre Seigneur. Amen. 
ou

Seigneur notre Dieu, toi qui te donnes sans compter pour l'amour de ton peuple, tu connais notre égoïsme et nos besoins de possession. Fais-nous découvrir que ta Parole est notre seul trésor et nous serons comblés des richesses de ton Royaume, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

Ecclésiaste 1, 2 - 2

L’Ecclésiaste est le livre déconcertant d’un sage sans illusions sur ce que l’homme peut attendre de la richesse et du pouvoir. On y découvre des accents très modernes sur la recherche du sens de l’existence. Ses propos sur l’incapacité de l’homme à faire son propre bonheur révèlent, en creux, une attente, un désir que la révélation plénière en Jésus-Christ viendra combler.

Colossiens 3, 1-11

L’existence humaine ne débouche pas inéluctablement sur la mort. Nous sommes appelés à ressusciter avec le Christ. Bien plus, par le baptême, nous sommes déjà des créatures nouvelles. Saint Paul nous appelle à vivre déjà en ressuscité et à ne pas mettre notre espérance dans les idoles, « les vanités » que dénonçait l’ecclésiaste.

Luc 12, 13-21: Dans la suite de ses instructions sur la façon de vivre en chrétiens, Jésus aborde un sujet sensible: la fortune, la richesse, l'argent. Mais c'est pour nous orienter vers un autre trésor, la seule vraie richesse.

Introduction générale à la lecture
« Rien ne vaut la vie ! » Tel semble bien être le message essentiel que veut nous livrer la parole de Dieu, en plein cœur de l’été… C’est d’abord à travers l’un des écrits de Sagesse que nous vient un premier avertissement : attention aux vaines richesses, concentrons-nous plutôt sue l’essentiel. (1ère lecture)

Avec le psalmiste, nous demanderons au Seigneur cette sagesse, et une plus grande confiance en lui.

Ne sommes-nous pas appelés à partager, avec le Christ, « les réalités d’en haut » (2ème lecture) ?  Jésus nous rappelle, en effet, que le seul vrai trésor, c’est la vie qu’il nous offre avec lui (Evangile).
Lecture du livre de l'Ecclésiaste 1,2-2,21,23

Vanité des vanités, disait l'Ecclésiaste.  Vanité des vanités, tout est vanité!

Un homme s'est donné de la peine; il était avisé, il s'y connaissait, il a réussi.  Et voilà qu'il doit laisser son bien à quelqu'un qui ne s'est donné aucune peine.  Cela aussi est vanité, c'est un scandale.

En effet, que reste-t-il à l'homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue sous le soleil ? Tous les jours sont autant de souffrances, ses occupations sont autant de tourments: même la nuit, son coeur n'a pas de repos.  Cela encore est vanité.
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Psaume 89:  D'âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge.

Tu fais retourner l'homme à la poussière; tu as dit : « Retournez, fils d'Adam! »

À tes yeux, mille ans sont comme hier, c'est un jour qui s'en va, une heure dans la nuit.

Tu les as balayés : ce n'est qu'un songe; dès le matin, c'est une herbe changeante: 

elle fleurit le matin, elle change; le soir, elle est fanée, desséchée.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours: que nos coeurs pénètrent la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder?  Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants.  Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu. Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains.

Seigneur, je le sais, l’homme retourne à la poussière ;

Tu l’as dit aux fils d’Adam : « Retournez à la poussière ! »

A tes yeux, mille ans sont comme hier,

C’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit.

Les hommes sont balayés : ce n’est qu’un songe

Qui passe au matin, comme passe l’herbe :

Elle fleurit le matin, elle flétrit sur le soir ;

Elle se fane, elle sèche.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours :

Que nos cœurs pénètrent la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ?

Sois compatissant pour tes fidèles.

Rassasie-nous de ton amour dès le matin,

Que nous passions nos jours dans la joie et les chants.

Que vienne sur nous la douceur du Seigneur !

Le Seigneur rend utile l’œuvre de nos mains.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens 3, 1-11

Frères, vous êtes ressuscités avec le Christ.  Recherchez donc les réalités d'en haut: c'est là qu'est le Christ, assis à la droite de Dieu.  Tendez vers les réalités d'en haut, et non pas vers celles de la terre.

En effet, vous êtes morts avec le Christ, et votre vie reste cachée avec lui en Dieu.  Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors, vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire.  Faites donc mourir en vous ce qui appartient encore à la terre : débauche, impureté, passions, désirs mauvais, et cet appétit de jouissance qui est un culte rendu aux idoles.  

Plus de mensonge entre vous; débarrassez-vous des agissements de l'homme ancien qui est en vous, et revêtez l'homme nouveau, celui que le Créateur refait toujours neuf à son image pour le conduire à la vraie connaissance.  Alors, il n'y a plus de Grec et de Juif, d'Israélite et de païen, il n'y a pas de barbare, de sauvage, d'esclave, d'homme libre, il n'y a que le Christ : en tous, il est tout.

Alléluia.  Alléluia.  Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12,13-21

Du milieu de la foule, un homme demanda à Jésus « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » Jésus lui répondit : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages?» Puis, s'adressant à la foule : « Gardez-vous bien de toute âpreté au gain, car la vie d'un homme, fut-il dans l'abondance, ne dépend pas de ses richesses. » Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont les terres avaient beaucoup rapporté.  Il se demandait : "Que vais-je faire? je ne sais pas où mettre ma récolte." Puis il se dit : "Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j'en construirai de plus grands et j’y entasserai tout mon blé et tout ce que je possède.  Alors je me dirai à moi-même : Te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années.  Repose-toi, mange, bois, jouis de l'existence." Mais Dieu lui dit : "Tu es fou : cette nuit même, on te redemande ta vie.  Et ce que tu auras mis de côté, qui l'aura?" Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d'être riche en vue de Dieu.»
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[ peut arriver que notre
fortune augmente
sensiblement par des
gains ou des apports
imprévus. Cet
enrichissement
provoque-t-il en nous
le réflexe de tout
garder, tout placer,
tout assurer ?

Cela semble sage.
C’est fou, dit 'Evangile : si je deviens dpre au gain,

si cet argent accumulé comme une mauvaise graisse
m’enferme en moi-méme et me détourne de Dieu,
asphyxie ma générosité.

Lassurance-vie du croyant, c’est ce trésor caché dans
le coeur de son Dieu et de ses freres.

La richesse nous rend-elle fous ou sages ?

Jean-Marie Bedez




II y avait un homme riche dont les terres rapportaient tellement que son grenier devenait trop petit. II décida alors d'en construire de plus grands pour mettre ses récoltes. Telle est la parabole que Jésus racontait. Mais moi, je me demandais quel fermier ne souhaiterait que ses greniers débordent ? Qui ne chercherait pas à gravir les échelons de la société ? Quelle Eglise ne rêve pas d'avoir plus de fidèles? Je me méfiais même quand j'entendais quelqu'un prêcher la pauvreté car il faut être riche pour rêver d'être pauvre. Chercher à s'enrichir, après tout, est-ce un mal?

Mais notre homme, déjà, imaginait la suite. II serait dans l'abondance. II aurait des réserves pour de nombreuses années. II se reposerait, il mangerait, il boirait, il jouirait de l'existence. Insensé, dit Jésus, cette nuit tu mourras et où iront tes biens? Car la vie est fragile. Même l'assurance-vie est toujours pour un autre. On a beau s'entourer de toutes les protections et de toutes les alarmes, remplir son coffre en banque, assurer ses arrières, prévoir plus qu'il n'en faut, il suffit d'une seconde pour que tout cela s'écroule. Voilà ce qui arrive quand on est riche pour soi.

Aussi faut-il un jour se poser des questions. A quoi bon des pays riches qui s'enrichissent en pressurant les pauvres et en fragilisant l'économie mondiale ? A quoi bon travailler, gagner autant d'argent si c'est pour arriver à perdre ses enfants? A quoi bon une Eglise qui aime le pouvoir et cherche le succès si c'est pour oublier qu'elle est servante et pauvre ? A quoi bon entasser si c'est pour aboutir à s'endurcir le coeur ? A quoi bon tout miser sur le gain, le profit si c'est pour oublier toute solidarité, tout partage, toute justice ? A quoi bon être riche si c'est pour être esclave 
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S’enrichir... Toute la publicité d’'un monde “capitaliste” nous invite a le faire.
Mais s’enrichir en vue de Dieu, qu’est-ce a dire ?

Dieu, le maitre du Ciel et de la terre, n’a que faire de nos biens.

Toute la Bible nous le dit et redit. Alors ?

Ce qui plait a Dieu, c’est 'homme qui lui donne sa foi,

qui s’en remet a lui, qui lui fait confiance... qui 'aime !

Ce qui plait a Dieu, c’est le temps donné pour

la rencontre, la priere, I'écoute de sa parole.

Ce qui plait a Dieu, c’est nos biens

quand ils sont donnés aux pauvres pour les aider a vivre.

Dieu les recoit comme donnés a lui-meéme et ils deviennent “trésor”.
Amour gratuit, temps perdu,
richesses partagées...
Ceux qui s’enrichis-
sent pour Dieu
étonnent.

Jean-Marie ( /

Bedez
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  La parole aujourd’hui

« Vanité des vanités… »

· Mais pourquoi nous fait-on lire, le dimanche, des passages de la Bible aussi pessimistes ?

· Attends ? Quatre versets du Qobélet une fois tous les trois ans !

· D’accord. Mais malgré tout. Tu trouves cela très chrétien d’affirmer : « Vanité des vanités, tout est vanité » ?

· Tu penses que le texte de l’Ecclésiaste peut démobiliser ? Pas la peine de se forcer puisque rien ne sert à rien…

· Oui. On peut avoir cette réaction. La vie de ce monde n’est pas la vraie vie, laissons les choses aller, pensons à notre vie éternelle…

· Ce n’est pas tellement le risque d’aujourd’hui ! On est plutôt dans la recherche du plaisir immédiat, et dans la consommation de biens matériels… Cela ne fit pas de mal de nous rappeler (une fois tous les trois ans !) que demain ne nous appartient pas.

· Si c’est le seul message, c’est un peu court… C’est plus exigeant de vouloir que notre monde soit un monde de justice, de partage, de fraternité.

· En somme, celui que l’Evangile nous propose et pour le quel l’Esprit-Saint nous donne force…

· Oui, bien sûr. Mais il reste qu’il faut être très attentif aux textes de la messe qui nous sont présentés. Il est facile de les comprendre de travers.

Ou de les laisser glisser sur nous sans y prêter attention… J’aime que tu nous obliges à y regarder de plus près !

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

il nous a créés pour le bonheur.

En nous confiant la création

il nous a établis gérants et responsables de l’univers

et de tout ce qui l’habite.
Je crois en Jésus Christ,

qui est venu et qui reste avec nous

pour rassembler l’humanité en une seule famille.

son amour a été plus fort que le mal et la mort.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous donne la force de prendre nos distances

par rapport aux biens de ce monde

pour ouvrir notre cœur à la justice et au partage.
Je crois à l’Eglise,

lorsque libérée de la tentation de l’avoir et du pouvoir,

elle met en valeur toutes celles et ceux

qui gisent sur le bord de la route.
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Prière universelle

Frères et soeurs, nous en avons l’assurance: ceux qui ont fait de leur vie une vie de partage, une vie ouverte sur Dieu, auront en héritage le Royaume... Que la Parole de Dieu, semée dans notre coeur, fasse germer maintenant les mots de la prière...

- Prions pour tous ceux qui se disent chrétiens et qui ont choisi de marcher à la suite du Christ: qu’ils mettent leur vie en accord avec la Bonne Nouvelle du Royaume. Seigneur, écoute notre prière.

- Prions pour les responsables de qui dépend le développement de notre pays: qu’ils donnent à tous des conditions de vie plus décentes et plus humaines. Seigneur, écoute notre prière.

- Prions pour ceux qui luttent en faveur des plus démunis: qu’ils ne se découragent pas devant les difficultés et les échecs. Seigneur, écoute notre prière.

- Prions pour notre communauté: que nous ayons sans cesse le souci des pauvres et que nous apprenions à libérer notre cœur pour le service de nos frères et la construction d’un monde meilleur. Seigneur, écoute notre prière.

Seigneur notre Dieu, tu nous demandes de ne pas nous attacher aux choses qui passent. Donne-nous un coeur ouvert aux richesses que ni les voleurs ni la mort ne pourront nous ravir. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Que notre prière prenne de la hauteur, apprenons à « décoller » des réalités qui nous enferment et parfois nous piègent. 
· Le monde est mauvais, le monde est pourri », disons-nous parfois, mais le monde c’est nous. Pourquoi toujours parler des autres ? Ouvre nos yeux aux richesses qui sommeillent en nous et autour de nous. Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous. 

· «L’Eglise est du côté des riches, l’Eglise a peur ». Mais l’Eglise c’est nous. Ouvre nos mains, qu’elles soient capables de recevoir et de donner. Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous

· «Nos communautés chrétiennes sont sourdes et s’enferment dans un mutisme décevant ». Mais les communautés, c’est vous, c’est nous. Ouvre nos oreilles, Seigneur, qu’elles entendent le cri des hommes. Délie nos langues, qu’elles annoncent les merveilles de Dieu. Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous. 

Convertis notre coeur, Seigneur, afin que nous découvrions en nous les limites de notre péché, mais aussi les chances et la grâce que tu ne cesses de nous proposer en Jésus qui nous sauve. 

ou

Temps du travail, temps du loisir, temps pour Dieu et temps pour l'homme... Le Seigneur à chaque instant veut poursuivre son œuvre, lui qui inspire notre prière


· Béni sois‑tu, Dieu créateur, pour l'éclat du soleil, la douceur des nuits.



Que notre coeur sache discerner dans ta création les signes de ta grâce !

· Béni sois‑tu, Dieu des vivants, pour les hommes de toute race, de toute nation.

Que notre amour s'élargisse à tous nos frères et que tombent les barrières qui nous séparent!

· Béni sois‑tu, Dieu de Jésus Christ, pour sa présence dans l'aujourd'hui du temps.


Ne nous laisse pas oublier ceux qu'il nous confie et sur qui pèse le fardeau de la misère, de l'exclusion...

· Béni sois‑tu, Dieu des croyants, pour cette eucharistie où tu nous rassembles.


Fais‑nous célébrer en esprit et en vérité le mystère de la Pâque toujours nouvelle.



Accueille nos prières, Dieu d'amour, car c'est ta joie de les susciter et de les exaucer par Jésus, le Christ, notre Seigneur.


Ou

Temps de travail, temps de loisirs, temps pour Dieu et temps pour l’homme… à chaque moment Dieu poursuit son œuvre et donc inspire notre prière.

Prions pour les familles déchirées par les conflits d’héritage : 

que l’Esprit de justice et de partage reprenne le dessus 

et permette d’apaiser les tensions.

Seigneur nous te prions.

Prions pour les personnes victimes de la spirale de l’endettement : 

qu’elles puissent trouver l’aide dont elles ont besoin 

pour envisager un avenir serein.

Seigneur nous te prions.

Prions pour notre monde menacé par les déséquilibres criants entre riches et pauvres : 

que les décideurs politiques et économiques se rappellent 

qu’ils ont à privilégier le bien commun.

Seigneur nous te prions.

Prions pour les communautés chrétiennes porteuses des richesses du Royaume :

qu’elles ne cessent de se mettre au service de la vie

et du bonheur de tous.
Seigneur nous te prions.

Seigneur, tu nous demandes de ne pas nous attacher aux choses qui passent. Donne-nous un cœur ouvert aux richesses que ni les voleurs ni la mort ne pourront nous ravir. 

A toi la louange pour les siècles des siècles Amen. 
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur Dieu, avec nos offrandes, nos soucis, nos joies quotidiennes, nous t’avons remis notre volonté de ne pas être captifs des biens terrestres. 

Conduis-nous maintenant vers les réalités d’en haut et nous entrerons dans la louange de ton Eglise, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Accueille favorablement, Seigneur, les offrandes de ton peuple, pour qu'il reçoive dans le mystère eucharistique les biens auxquels il croit de tout son coeur:  ceux qui demeurent en vie éternelle, et ceux qui l'aideront, ici‑bas, à te servir avec paix et bonheur, maintenant et toujours.

Prière eucharistique

PRÉFACE 


Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant de qui nous tenons la vie, la croissance de l'être, et qui nous tiens en ton amour.

Dans cette existence de chaque jour que nous recevons de ta grâce, au milieu des réalités quotidiennes, la vie éternelle est déjà commencée: nous avons reçu les premiers dons de l'Esprit par qui tu as ressuscité jésus d'entre les morts, et nous vivons dans l'espérance que s'accomplisse en nous le mystère de Pâques.

C'est pourquoi avec tous les anges du ciel, nous voulons te bénir et t'acclamer en chantant d'une seule voix: Saint!...

Vraiment c’est notre joie de te glorifier, Seigneur, toi qui nous révèles en Jésus Christ la beauté et les vraies valeurs de l’existence.

Avec lui, notre vie est cachée en toi. Par lui, elle devient ce que tu veux qu’elle soit. En tous, il est tout, et il donne à chacun de vivre en plénitude sa propre vie.

C’est pourquoi, avec les anges, les saints et les croyants de toutes les Eglises, nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons:

Oui, il est bon de te louer, Père, créateur du ciel et de la terre. Ta tendresse est pour tous les hommes; tous ceux qui ont les yeux sur toi sont comblés de ton amour et de tes bienfaits.

Dans leur histoire, qui se renouvelle en ces temps, les hommes ont fait leur propre malheur: ils ont dilapidé les biens que tu leur as confiés, ils ont gaspillé le pain que d’autres hommes auraient voulu pour calmer leur faim.

Mais tu n’es pas arrêté à toutes ces erreurs de l’homme. Tu as tellement aimé le monde, Père très saint, que tu nous as envoyé ton propre Fils pour le sauver.

De riche qu’il était, il s’est fait pauvre afin de nous enrichir de sa pauvreté et nous apprendre, non pas à amasser pour nous-mêmes, mais à ouvrir les yeux sur les trésors de ta maison et à devenir, en lui, des hommes nouveaux.

Grâce à lui, qui a fait de nous les héritiers de ton Royaume, nous sommes remplis d’espérance jusqu’au jour de ton retour.

Voilà pourquoi, avec tous ceux qui ont choisi d’être riches de ta propre Vie, nous te bénissons et nous t’acclamons en proclamant (chantant) d’une seule voix:

SAINT...

Béni sois-tu, Père, de nous rappeler la fragilité de nos jours et de nos richesses. Sur la terre où tu nous as placés, tu envoies ton Fils, Parole de Sagesse; il sait que toute vie est dans ta main et que nul ne peut miser sur le lendemain.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu’elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, il fit passer la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous rappelons ici, Père très bon, la mort et la résurrection de Jésus, le sauveur du monde: il s’est donné lui-même entre nos mains pour être maintenant notre offrande et nous attirer vers toi.

Exauce-nous, Seigneur notre Dieu: donne ton Esprit d’amour à ceux qui partagent ce repas; qu’ils soient de plus en plus unis dans ton Eglise, avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, les autres évêques et tous ceux qui travaillent au service de ton peuple.

En vivant pour toi et avec toi, obtiens-nous la grâce de devenir peu à peu l’humanité nouvelle où le partage des richesses et la solidarité feront tomber les frontières du « chacun pour soi ». Que nous soyons de plus en plus ces hommes et ces femmes qui croient à cette fraternité en marche et qui travaillent à la construction d’une terre où il n’y aura plus de barrières.                     

Souviens-toi de nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde et en particulier...: accueille-les avec amour dans ta maison et donne-leur de partager l’abondance des richesses de ton Royaume.

Et puis un jour, rassemble-nous auprès de toi, avec la Vierge Marie, la Mère du Christ et notre Mère, avec les apôtres et tous les saints, pour la grande fête du ciel. Alors, tous les amis de Jésus, le Christ, notre frère, pourront te chanter sans fin.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique: "Riche de Dieu" (18 ord c)

Cél.
Seigneur, nous te rendons grâce et te redisons notre admiration pour les paroles que tu nous adresses et pour l'accueil que tu nous réserves.

Ts.
En chaque instant tu nous tiens en ton amour.

Tu nous connais par notre nom.


Nous sommes tes enfants.

Cél.
En chaque instant tu nous tiens unis en Jésus Christ.


Par lui nous devenons un seul corps dans l'Esprit.


C'est lui d'ailleurs qui nous fait chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
A la lumière de la Parole de Jésus nous sommes invités à faire le point sur les priorités dans la vie et à rectifier notre usage des biens d'ici-bas.

Ts.
Nous comprenons mieux désormais que la vie humaine et sa valeur réelle

ne se mesurent pas à la grandeur des richesses 

mais à la capacité d'aller vers les autres et de vivre dans l'amour.

Cél.
Ce chemin du don de soi, Jésus l'a parcouru jusqu'à donner sa vie pour l'amour de l'humanité. Envoie donc ton Esprit sur chacun de nous autant que sur ce pain et ce vin, pour qu'elles deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de cet amour.

La veille de sa mort, anticipant déjà sa résurrection, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant:

"Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Habité de la force de l'Esprit d'amour, Jésus a vécu pauvre parmi les pauvres pour nous offrir la plus grande richesse qui soit: la Bonne Nouvelle de ton amour de Père.

Ts.
A l'exemple de Jésus, que ton Esprit nous engage aussi à renoncer aux agissements de l'homme ancien 

afin de revêtir l'homme nouveau que tu recrées chaque jour.


Donne-nous de reconnaître en toute loyauté ce qui se cache en nous d'indifférence, de méfiance et même d'hostilité.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour ton Eglise constituée de milliers de femmes et d'hommes qui renoncent à se laisser emprisonner par de fausses richesses et ouvrent leur cœur à la justice et au partage.

Ts.
Mieux que nous, Seigneur, 

tu sais combien notre crispation sur  les richesses  de ce monde 

peut engendrer la dureté et l'indifférence à l'égard d'autrui.


Apprends-nous le détachement.

Cél.
Toi qui es source de vie jaillissante par delà toute mort, fais naître à la vie toutes celles et ceux qui nous ont précédés et avec qui nous voulons être unis pour l'éternité.

Ts.
Seigneur, quelles que soient nos joies et nos peines, 

nos déceptions et notre espérance, tu es notre force et la plus grande richesse de nos vies.


Viens au secours de notre faiblesse et de notre fragilité

et consolide pour nous l'ouvrage de nos mains.

Cél.
Maintenant, c'est avec un enthousiasme tout renouvelé que nous aimons joindre nos voix pour proclamer:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le « Notre Père »

Nous sommes ton peuple, Seigneur, et tu nous invites à ne pas nous attacher aux biens qui passent...

Unis dans le même Esprit, comme ton Fils nous l’a appris, laisse-nous te dire: « Notre Père... »

Action de grâce

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens en ton amour.

Tu nous connais par notre nom. Nous sommes tes enfants.

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens en Jésus Christ.

Par lui nous connaissons ton nom. II est vivant et nous vivons. 

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens unis en Jésus Christ. Par lui nous devenons un seul Corps dans l'Esprit.

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père ! Aujourd'hui tu nous rassembles autour de la même table. D'un même cœur nous te prions:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous as dit: « Gardez-vous de toute âpreté au gain, car la vie d’un homme, fut-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses. » Aide-nous à amasser pour toi et pour les autres, afin que nous puissions partager à profusion ta paix et ton amour là où nous vivons, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus-Christ, tu as vécu libre en ce monde sans rien garder pour toi. Donne-nous encore ton Esprit pour que nous puissions partager les biens dont nous disposons, et mets dans nos cœurs ta paix pour la répandre autour de nous, nous te le demandons à toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Délivre-nous, Seigneur du manque d’argent, mais délivre-nous aussi d’en être prisonniers. Délivre-nous de toute pauvreté mais délivre-nous aussi de l’égoïsme

Avec toi nos cœurs se remplissent d’espérance car tu nous ouvres les yeux sur les trésors de ta maison

Fais que les héritiers de ce Royaume de justice et de paix soient de plus en plus nombreux dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 
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Prière après la communion

Dieu notre Père, en livrant sa vie, ton Fils Jésus nous révèle où sont les biens qui comblent toute attente. Nous t’en prions: donne-nous d’enrichir notre vie de dévouement, de générosité et d’amour pour ton Royaume, où tu règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Notre Dieu et Seigneur, tu nous as convié au repas d’amour, et tu nous invites maintenant au partage. Que cette Eucharistie nous aide à mieux vivre notre soif et notre faim, pour comprendre celle de nos frères, et les rejoindre au cœur même de ce qu’ils désirent en Jésus Christ Notre Seigneur.
ou

Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour la vérité de ta Parole, même si ses exigences ont quelquefois dures à entendre et à vivre. Ecoute notre prière sans cesse recommencée: montre-nous le chemin du don de soi, ce chemin que ton Fils Jésus a parcouru jusqu'à donner sa vie pour l'amour de ses frères, et nous aurons part au bonheur que tu nous promet dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Bénédiction :

Béni soit Dieu de nous avoir rappelé la fragilité de nos jours et de nos richesses car lui aussi nous bénit pour que nous travaillions au devenir du monde : Le Père le Fils et le StE Amen. 
Envoi

Frères et soeurs, mettons notre joie en cet amour qui nous a comblés. Reprenons notre route, la route où le Christ, notre paix, marche avec nous...

Allons dans la paix du Christ.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vous essayez de mieux comprendre l’évolution de la société

Il y a quelques jours nous regardions en famille un film sur la guerre d’Algérie. Il était question des pratiques de torture dans certaines unités de notre armée. Sur ces sujets du passé, les accusations, les jugements venaient vite, surtout chez les plus jeunes qui n’avaient pas vécu ces temps difficiles : problèmes déjà lointains qi permettaient souvent des jugements à l’emporte-pièce. C’est vrai, critiquer les générations précédentes est un exercice souvent facile car il ne coûte guère…

Mais sommes-nous attentifs à ce qui nous entoure ou nous concerne plus directement ?

Un exemple : sommes-nous sensibles aux problèmes de notre environnement, à ce qu’on appelle le développement durable ? Posons-nous la question :

Comment la génération de mes arrière-arrière-petits enfants jugera la mienne ? Prenons conscience des excès de nos consommations et  de leur répercussion sur les générations futures ; Que faisons-nous, à notre petite échelle, pour limiter ces excès ? Bien sûr, le disait un philosophe avec humour : « tout ce qui est simple est faux et tout ce qui est compliqué est incompréhensible. »

Mais, si nous sommes conscients de ces problèmes, allons chercher les bonnes informations fiables, les conseils qui nous permettront d’avoir un comportement plus citoyen.

Pour la semaine qui vient…  La vraie mesure de nos jours

L’été et le temps des vacances favorisent la détente, le repos, et nous aident souvent à nous « retrouver ».  Certains peuvent ou choisissent de vivre un temps de retraite spirituelle, tandis que d’autres ont à cœur de mettre leur temps libre et leurs capacités au service de personnes à aider : malades à accompagner en pèlerinage, enfants à accueillir pour les vacances, par exemple. Moins stressés par le rythme quotidien, nous pouvons également mieux prier, prier autrement.

Le Psaume de ce dimanche, Psaume 89, nous fait entrer paisiblement dans la prière, comme au rythme du cœur de Dieu.

C’est une invitation à se laisser pénétrer par la sagesse, à se laisser emplir de l’amour doux du Seigneur toujours présent et désireux de se donner. C’est également un appel à faire le point sur notre vie : quel en est le plus important ? Quelles sont les vraies valeurs qui me font vivre, qui mesurent mes engagements ? Quelles sont mes vraies richesses, et celles que je convoite ? Cette semaine s’offre à nous pour consolider note fidélité à l’Evangile.

Vivre «  La douceur de Dieu »

« Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants. »  Pourquoi ne pas redire chaque matin cette prière du psalmiste ? Comme une simple « prière du cœur », profiter de cette semaine pour répéter simplement ces mots, qu’ils pénètrent notre vie comme un onguent bienfaisant et la fasse rayonner de joie.

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation

« Qui m’a établi pour être votre juge? »

Dieu n’aime pas faire la morale

et nous ne sommes pas des enfants irresponsables.

C’est notre travail d’apprendre à apprécier

ce qui est bon et ce qui l’est moins.

C’est notre travail, pas le travail de Dieu.

Si j’amasse des réserves inutiles dans mes greniers,

tu ne me menaces pas d’une punition,

tu me dis seulement que je suis fou.

Tu as raison, Seigneur.

le choix du bon sens m’appartient.

Si mes choix se retournent contre moi,

c’est ma faute, pas la tienne. 

Garde mes yeux fixés sur toi, Seigneur de ma vie.

Les yeux fixés sur toi, je saurai choisir

ce qu’il y a de mieux pour moi

et qui te fait honneur.

Ou

        Qui m'a établi pour faire vos partages?

Vous me demandez sans cesse de vous aider,

de vous donner le pouvoir, la gloire,

la santé, moins d'ennuis et plus d'argent...

Vous passez votre temps à me demander

ce que je ne peux ni ne veux vous donner.

Comme si vous n'étiez pas des grands.

Comme si vous étiez incapables de vous débrouiller.

Demandez‑moi donc la seule chose qui compte

et que je vous donnerai avec bonheur

le Royaume du Père des cieux.

ou

L'argent, toujours l'argent.

Il en faut, c'est sûr

et je ne crache pas dessus.

Mais je sais bien qu'il ne peut être

le moteur de ma vie.

Apprends‑moi peu à peu, Seigneur,

à me détacher de ce qui passe

et à mettre ma confiance

en toi seul qui demeures.

ou

Tu nous rappelles aujourd'hui, Seigneur Dieu,

que la valeur d'un homme ne dépend pas de ses richesses.

Jésus, ton Fils, a vécu pauvre parmi les pauvres

pour nous offrir la seule richesse qui compte à tes yeux:

la bonne nouvelle de ton amour de Père

pour tous les hommes.

A son exemple, ton Esprit nous engage

à renoncer aux agissements de l'homme ancien

afin de revêtir l'homme nouveau

que tu recrées chaque jour en nous.

Béni sois-tu pour tant d'amour!

Apprends-nous, Seigneur, à nous enrichir de ta pauvreté 

au lieu d'amasser des biens pour notre seul profit. 

Change nos cœurs pour que la cité des hommes s'édifie, 

non sur la fortune insolente de quelques-uns, 

mais sur le respect mutuel, la justice et la solidarité.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous t’accueillons dans la paix de ce dimanche. Tu es cette réalité d’en haut que tu nous invites à désirer. Là où tu es, à la droite du Père, tu veux que nous soyons un jour avec toi. Et dès maintenant, ta présence en nous nous réconforte.

Tu es notre richesse, à jamais. Notre héritage, c’est toi, pour notre vie quotidienne et pour la vie qui ne finira pas, dans la paix et la joie du Père des cieux.

Que ton Esprit fasse grandir en nous la capacité à aimer. Et que nos proches partagent cet héritage promis. Tu es en chacun d’eux. Nous te bénissons.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Nous te rendons grâce,

Car tu nous combles de tes richesses.

Par ton Eucharistie,

Tu viens enraciner en nous ton amour.

Fais-nous découvrir davantage

Les valeurs de ton royaume :

La richesse de la pauvreté,

L’abondance liée au partage,

Le souci de l’autre

Qui fait naître la communion.

Louange à toi, Seigneur Jésus,

Qui nous fais vivre dès ici-bas

Les réalités d’en haut.
Méditation
Le vrai bien

Maitre, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage…

Une telle demande nous paraît surprenante.

Cependant, elle n’a pas dû trop t’étonner, Seigneur,

Car les gens allaient vers les « maîtres en Israël », les scribes.

Ceux-ci connaissaient bien les lois et pouvaient solutionner les cas litigieux.

Finalement cet homme manifeste ainsi la confiance qu’il a en toi.

Mais il n’a pas compris le sens de ta mission.

Il n’est pas sur la même longueur d’onde que toi…

Il t’appelle « Maître » comme on le fait en s’adressant à un notaire !

Certes, tu es Maître ; tu le rappelleras à tes disciples (Jn 13,13)

Mais ce n’est pas sur un plan terrestre.

Tu le dis clairement : tu n’as pas été établi pour être juge ou faire des partages.

Ce n’est pas une loi humaine que tu viens faire appliquer.

C’est l’amour d’un Père que u viens révéler, annoncer, proclamer.

Tu es le Maitre, Celui qui enseigne les vraies valeurs,

La vraie route pour aller à l’essentiel : tu es le Chemin, la Vérité, la Vie…
Tu veux nous guider vers le Père, vers les biens qui ne périssent pas,

Vers la Vie qui ne finit pas…

Tu veux nous faire partager ton regard sur les biens à acquérir.

Aussi, à nous comme à cet homme autrefois, tu nous redis :

Gardez-vous bien de toute âpreté au gain…

Comme c’est toujours d’actualité !

Pour un bien matériel, qu’il faudra nécessairement laisser un jour,

On se prive d’un bien supérieur, celui de l’entente fraternelle,

De la paix, de la joie de vivre ensemble…

Seigneur, ouvre mon cœur à ton enseignement.

Délivre-moi de toute « âpreté au gain »,

De cette tentation d’être centré sur moi-même,

Sur mes « greniers », « mon blé », selon tes mots…

Au point de faire passer l’essentiel au second plan ?

Garde-moi attentif à toi, à mes frères…

Je ne voudrais pas t’entendre me dire : Tu es fou,

Tu t’attaches à ce qui n’en vaut pas la peine…

Et tu passes à côté des vraies richesses !

Méditation :   La Vraie richesse

Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus :

Maître, dis à mon frère de partager avec moi

Notre héritage…

Maître, 

dis à mon frère de partager avec moi notre héritage…

Le brave homme s’est trompé d’adresse !

Tu n’es pas un rabbi, un « maître » comme les autres,

Dont le rôle est de faire respecter des partages

Mais pour rassembler les enfants de Dieu dispersés.

Tu ne viens pas pour établir des barrières

Mais pour les faire tomber.

Gardez-vous de toute âpreté au gain…

Tu profites de cette occasion

Pour dénoncer les causes de trop de divisions

Et nous inviter à nous tourner vers les vraies richesses.

L’apôtre Paul résumera ta pensée en écrivant :

Recherchez les réalités d’en haut.

Non pas celles de la terre !

Donne-nous d’entendre ton message, Seigneur.

Comme il est d’actualité !

Que de familles divisées à cause d’un héritage !

Fais-nous comprendre que l’entente fraternelle,

la paix et la joie de vivre unis

Sont plus importantes qu’un bien matériel

Qu’il faudra nécessairement laisser un jour.

Tu es fou:

Cette nuit on te redemandera ta vie.

Ce n’est pas pour nous épouvanter que tu parles ainsi :

C’est pour nous faire chercher le vrai bonheur

Les vraies richesses.

Ce n’est pas par mépris de notre vie sur la terre ;

Mais au contraire pour lui donner toute sa dimension,

Une dimension éternelle.

Seigneur, préserve-nous de cette folie qui nous guette

De n’organiser notre vie que d’un point de vue terrestre.

On cotise pour avoir une bonne retraite…

Dont on n’est pas sûr de profiter car la mort peut venir avant.

Tu sembles nous murmurer à l’oreille :

Songe surtout à cotiser pour ta « retraire » définitive près de moi,

Dans la demeure des cieux !

Pour cela ce ne sont pas tes greniers qu’il fait agrandir,

Mais ton cœur pour y mettre davantage d’amour,

Y loger de plus en plus de monde…

À l’exemple de mon cœur ouvert à tous !

      TEXTES DE MEDITATION

 Pourquoi amasser ? 

JÉSUS NOUS LIVRE UNE VISION DE L’HOMME et de son projet de vie, y compris à travers l’économie! À l’époque des moissons, nous savons ce que veut dire récolter. Nous connaissons aussi la fragilité des récoltes. Et le fait qu’elles ne sont pas partout identiques. L’homme n’est pas celui qui accumule ; il est celui qui vit avec d’autres ; il essaie de nourrir sa famille. Les régimes économiques visent à organiser les échanges de biens, en dégageant des bénéfices qui pourront servir la vie de plusieurs personnes. L’homme ne cherche pas le bénéfice pour lui-même. Le sage auteur de l’Ecclésiaste rappelle que l’homme se tourne vers l’essentiel et que se centrer sur lui-même est parfaitement vain.
Toujours tenté par l’égoïsme, l’homme est invité par saint Paul à rechercher les réalités d’en haut, à vivre en ressuscité, à revêtir l’homme nouveau. Un rappel de Pâques qui remet les hommes et les femmes de la terre sur un pied de parfaite égalité et de fraternité filiale. Être unis en Christ ouvre la porte à la réalité d’en haut qui est le parfait amour de la richesse en Dieu. L’Ecclésiaste et Jésus nous rappellent ce que nous savons déjà : soyez riches en vue de Dieu. Si toutes nos relations, y compris dans le domaine de l’économie tendent vers Dieu, nous serons tellement plus heureux ! Et même si certains sont plus pauvres, grâce aux hommes qui sont leur soutien, ils seront riches de Dieu. Cela nous donne encore du travail à faire ! Et sans doute aussi quelques conversions.
Toujours besoin d’un arbitre ! 

Vieilles comme l’histoire du monde, ces querelles d’héritage ! Nous sommes bien devant des questions d’argent, de jalousie. Au fond, nous prenons le risque de ne pas aller à la liberté à cause des biens matériels. Il s’agit de sortir du dilemme de la possession des biens et de se laisser posséder par eux, pour vivre dans une ouverture qui garde des possibilités de partage, d’attention aux besoins du frère, sans complicité avec l’argent et la reconnaissance qu’elle appelle. Jésus refuse d’être arbitre et demande à l’homme d’avoir une distance avec ce qu’il possède. Devant les folies de la société donnant des priorités à la productivité et aux propriétés, nous sommes convoqués à vivre tout autre chose : une nouvelle relation dans le développement de l’humanité, dans le respect des personnes et de leur devenir, y compris au sein de la famille ! 
L’Écclésiaste, plus de deux cents ans avant saint Luc, pose des questions proches de celles de l’évangile de ce jour. La vanité et la recherche des biens matériels permettent- elles de donner du sens à la vie ? Où se trouve ce qui est durable, si ce n’est dans la relation aux autres, dans la sortie de la suffisance et dans la recherche de celui qui ouvre à la paix du cœur ? Trouver en Dieu notre refuge, c’est entrer dans l’acte de foi virulent de Paul aux Colossiens. La résurrection change tout et la conversion demandée par l’Apôtre est sans complaisance. Mais, en même temps, elle ouvre à une humanité nouvelle qui brise les frontières et rend possible une nouvelle fraternité sans besoin d’arbitre. Quelle chance que de se laisser provoquer par une parole aussi radicale et ouverte !

Nous sommes faits pour la liberté 
AMASSER POUR SOI-MÊME ou être riche en vue de Dieu : telle est l’alternative que nous propose Jésus. Indirectement, il nous rappelle que nous sommes faits pour la liberté, car comme le dit la seconde lettre de Pierre : «Chacun est esclave de ce qui a triomphé de lui » (2,19). Or n’est-ce pas le cas de l’interlocuteur de Jésus et du héros de la parabole : le premier étant obnubilé par l’héritage qui lui échappe, le second par l’accroissement soudain de sa fortune ? Aliénés, ils en oublient de s’interroger sur le sens de leur vie. Cette vie que chacun de nous reçoit en partage comme un don précieux, pour s’y accomplir dans sa vocation d’hommes et de femmes créés à l’image de Dieu. 

Cependant, ne nous y trompons pas : Jésus ne nous invite nullement à piétiner la justice ou à mépriser le travail. Dieu lui-même n’a-t-il pas pris fait et cause pour les spoliés, confié la terre à l’homme pour qu’il la garde et la fasse fructifier ? Jésus n’incite pas non plus à cet angélisme de mauvais aloi qui occulte les besoins les plus légitimes. Mais il nous indique un chemin de conversion qui nous fera passer d’un moi instinctivement possessif à un «moi oblatif». Car «être libre, cela veut dire: être libre de moi, n’être plus enfermé dans mon narcissisme, n’être plus esclave de mes possessions, devenir un espace illimité où tout l’univers pourra être accueilli» (Maurice Zundel).

Or un tel retournement intérieur ne va pas de soi, surtout dans une société de consommation qui tente de nous faire croire que le bonheur se confond avec l’avoir. À nous donc de nous enraciner dans la contemplation de ce Dieu qui «subsiste totalement à l’état de don… ». Car «en la Trinité, Dieu est libre de lui-même puisqu’il n’est aucunement attaché à soi, étant uniquement et éternellement communication totale de lui-même » (M. Z.).

	
	
	
	

	
	
	

	

	


Jésus  est l’Homme Nouveau

· Dès sa naissance, Jésus, fils de la Vierge Marie, est un homme différent, unique.
· Il se présente lui-même comme le Fils de l’homme. Il se met à part au milieu de son peuple.
· Il propose une loi nouvelle, une nouvelle alliance, un mode de vie nouveau, à base de respect de tout homme, de toute femme, sans frontières, sans soumission aveugle aux coutumes, même légales.
· Jésus est perçu comme un homme supérieur. Il parle « avec autorité » (Lc 4, 32), on s’interroge à son sujet : « D’où lui vient cette sagesse, ce pouvoir ? » (Mt 13, 54) Lui se sait le Messie, l’envoyé du Père, de qui il tient tout ce qu’il est.
· Il demande à Nicodème de « naître à nouveau, d’en haut » (Jn 3, 3). Saint Paul précisera à ses convertis qu’il leur faut « revêtir l’homme nouveau », et pour cela, qu’il leur faut « se dépouiller du vieil homme » (Eph 4, 22-24).

· Derrière ces images, l’idée est fondamentale en christianisme : l’homme, créé à l’image de Dieu, doit rejeter toute sclérose. Le péché a rendu l’homme esclave de ses convoitises. Il lui faut entrer dans un autre monde qui est celui de la foi, de l’espérance, de l’amour.

· Jésus est celui qui, par son Esprit, nous fait entrer dans cette vie nouvelle lorsque nous « ouvrons notre porte ». Et même au-delà : « Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. »

· La vie nouvelle, celle de l’Alliance nouvelle, nous dispose à partager la vie de Dieu. Du sous-homme (le vieil homme), on devient homme. Et d’homme nouveau, renouvelé, on est appelé à atteindre « la stature du Christ », apte à recevoir l’ « initiation à l’amour infini » qui est notre devenir au-delà du passage par la mort.

· Des signes – ténus peut-être, mais réels – témoignent en nous de la force de résurrection, du surgissement du neuf, qui est l’Esprit en nos cœurs. Le dépassement des frontières, des catégories humaines, est un signe, selon saint Paul. Sur ce point comme sur d’autres, il y a encore beaucoup de progrès à faire !
Ressuscités avec le Christ
« Tout est vanité ! » On peut être décontenancé d’entendre ce propos désabusé au début de la liturgie de la Parole.

Le psaume du jour y ajoute encore sa touche pessimiste : « Tu fais retourner l’homme à la poussière… » Et si c’était cette précarité même qui nous confortait dans l’espérance « d’une création renouvelée ? »  

Si c’était elle qui donnait toute sa force à la parole de Paul : « Vous êtres ressuscités avec le Christ ? »  L’action du Christ déploie aujourd’hui, dans chaque assemblée, son dynamisme. C’est lui qui nous rassemble en cette eucharistie où chaque croyant dit à l’autre : « Tu es ressuscité avec le Christ. »   Dans l’au-delà de la célébration, comment le dire à celui qui n’a pas d’espoir ni d’appui en ce monde ?  Comment le dire : sinon en s’efforçant de vivre avec lui un peu de vraie solidarité ?
18ème Dimanche ordinaire  ©

Méditation du ce jour

Etonnant ce dimanche où nous est offert un passage du livre de l’Ecclésiaste ! Nous est-il nécessaire de connaître (une fois au moins par an) ce pessimisme radical ? « Que reste-t-il à l’homme de toute sa fatigue sous le soleil ? » demande le penseur désabusé. Le chrétien d’aujourd’hui répond : « Il nous reste l’amour partagé ». Il est certes des vanités dans notre monde, et nombreuses ! Mais plutôt que de dire : « Vanité des vanités, tout n’est que vanité », il est préférable de retourner la formule, car rien n’est vain dans le royaume de Dieu ! Qui donc a dit « Dieu est dans le détail ? »

« Tendez vers les réalités d’en haut », demande l’apôtre Paul. Encore faut-il que l’ « en-haut » ait pour nous une vraie réalité. Dans notre monde de consommation, il n’est pas si simple de ne pas tendre vers les réalités de la Terre ! Certes, nous laisserons tous nos biens à notre mort, sans savoir l’usage qui en sera fait. Cette terre, nous croyons en jouir pendant longtemps, mais les plus anciens nous disent que bien courte est l’existence. Et l’Evangile de ce jour précise : « Tu es fou avec tes réserves en abondance, cette nuit même on peut te redemander ta vie ! » Nous sommes les gérants, les usufruitiers de ce monde, non les propriétaires.

C’est ce que le Concile Vatican II avait précisé : « Quelles que soient les formes de la propriété, on doit toujours tenir compte de la destination universelle des biens (la terre est à tous). L’homme ne doit jamais tenir les choses qu’il possède légitimement comme n’appartenant qu’à lui, mais les regarder aussi comme communes : en ce sens qu’elles puissent profiter non seulement à lui, mais aussi aux autres ».

« Qui m’a établi pour faire vos partages ? » Surprenante réponse de Jésus à deux frères qui, apparemment, avaient besoin d’un juge-conciliateur. Comprenons : c’est aux humains de construire un monde juste, et l’Esprit de Dieu les accompagnera. Mais l’éternel n’intervient pas : il nous a créés libres et responsables.

Est-elle vérifiable dans notre monde occidental (dit « judéo-chrétien »), l’affirmation de saint Paul : « Il n’y a plus d’esclave ni d’homme libre, de juif ni de goï… ni de Maghrébin, d’Européen… Il y a l’humain, qui est un frère.

« Il n’y a que le Christ en tous ». Il ne s’agit pas de gommer les différences : elles enrichissent. Il s’agit d’accorder à chacun les mêmes droits à la vie, au respect, à la liberté, et les mêmes devoirs de participer à la création d’une communauté humaine unifiée.

**************************************************************************
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Notre peur de mourir se
retrouve dans notre rela-
tion a l'argent. On croit
qu'il peut nous mettre a
I'abri de tout. Pour cer-
tains besoins, tels que “se
nourrir”, “se vétir", “se
divertir”... l'argent est
nécessaire et trouve sa
véritable place. Mais I'ar-
gent ne nous “conserve-
ra” pas. Un billet d’euros
n'est pas un laisser-pas-
ser pour la vie éternelle.
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            HOMELIES

Pour l’homélie

Un petit garçon, âgé de six ans, très fier de son papa, accourt un jour vers sa grand-mère et s'écrie : «grand-mère, tu as bien choisi ton fils !» Ce compliment si mignon comme savent en faire les enfants, la grand-mère en a été touchée et elle a songé au célèbre texte biblique : «vanité des vanités, tout est vanité !»

Oui, que reste-t-il des efforts de l'homme et de la femme au soir de leur vie?  Peut-être quelques biens matériels, mais qui ne reculent pas l'heure fatidique.  Seule, l'exubérance de la vie qui continue, est le viatique dont nous avons besoin.  Car, plus encore que de la conscience tranquille du devoir accompli ou du plaisir modeste des biens amassés, c'est d'amour et de reconnaissance que nous vivons.

La vie d’un homme, fût-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses, dit Jésus. Cet homme avait pourtant bien travaillé; ses récoltes avaient été fructueuses et rien ne dit qu'il s'était mal conduit et qu'il avait opprimé les autres ou commis de graves injustices.  Non!  Il s'était bien débrouillé, avait gagné de l'argent et maintenant il voulait se reposer et jouir quelque peu du fruit de son labeur.  N'était-ce pas normal?  Qui lui en voudrait? Jésus lui-même a bien su profiter du fruit des produits de la terre et du travail des hommes.  De fait, on ne l'a jamais vu refuser un bon repas, ni se détourner du parfum que lui offraient les femmes.  Il a su manger, dormir, se reposer, se réjouir de ce qui fait notre existence.  Alors pourquoi, ici, se fait-il si sévère pour ce brave homme qui ne réclame, au fond, rien que de bien naturel?  Mais sa réponse nous l'explique: « Il s'est enrichi pour lui-même, au lieu de s'enrichir en vue de Dieu » ou « sous le regard de Dieu».  Ce n'est donc pas la richesse pour elle-même, qui est mise en question, ni le désir de profiter de l'existence, ni même le « comment », mais le pourquoi.  L'homme voulait profiter de « son » bien, comme s'il en était la source unique et le seul propriétaire.  A lui, à son unique plaisir, revenaient l'entassement de ses granges, le peuple de ses troupeaux, son or en banque.  Et Dieu qui est l'unique dispensateur de la vie, de s'irriter de cette bêtise qui est tellement la nôtre : «Mais, imbécile, cette nuit même, je vais te demander ta vie.  Et tout cela, qui l'aura? » 

A nous, dès lors, frères et soeurs, de nous interroger sur la façon dont nous vivons:

- Quelle est la valeur de ma vie ? et de la vie des autres, ceux que j'aime et ceux qui me sont indifférents ?  Qu'est-ce qui a de la valeur pour nous? Y a-t-il des objets, des êtres, une cause pour lesquels je suis prêt à donner tout ce que j'ai ?  Y a-t-il quelqu'un que j'aime au point de tout sacrifier pour lui ? pour elle ?

- « Là où est votre trésor, là aussi sera votre coeur ». Où est mon trésor ? Question essentielle si je veux faire la vérité sur moi-même.  L’un est prêt à tout donner pour l'amour de son épouse ou la santé d'un enfant, l'autre pour la paix dans sa famille.  Un autre encore pour que soient respectés les droits des plus démunis en Belgique ou au loin, dans ces pays qui connaissent encore la malnutrition... Où est mon trésor ?

- Et quel était le trésor de Jésus lorsqu'il mourait sur la croix ? Dépouillé de tout, même de ses vêtements, il ne lui restait plus qu’une seule chose, la plus importante, celle qui surpasse tout le reste: son amour pour son Père et son amour pour nous, amour qui ne mourra jamais. Trésor inépuisable qui traverse tous les temps.

Oui, Frères et soeurs, puisse l’Esprit-Saint nous aider à amasser en vue de Dieu. Amen!

Pour une homélie

“La vie d’un homme, fût-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses…” Pourtant, dans notre société de consommation, il n’est pas facile, de résister à cette invincible attirance vers les biens matériels qui procurent le confort et, espérons-nous, la douceur de vivre.

Surtout que, pour nous stimuler encore plus, on nous dit qu’il est indispensable de consommer, afin que la machine économique du pays tourne bien. Pour que le chômage puisse régresser il faut que la production augmente ! Comment pourrions-nous nous comporter alors en mauvais citoyens, en rouages récalcitrants dans cette machine si bien huilée ?

Ensuite, ces biens, acquis avec force travail et peine, nous tenons à les assurer contre tous les risques, comme s’il s’agissait d’en garantir la possession permanente. Nous le savons tous pourtant, de ce monde nous partirons nus comme nous y sommes entrés.

D’ailleurs, plus nous avançons dans la vie, plus nous présentons combien est caduc et précaire tout ce que la mort, à chaque instant, peut balayer. Resteront les dernières “pompes funèbres” plus ou moins pompeuses selon notre avoir. Mais irrévocablement notre souvenir s’effacera des mémoires et même notre belle photo encadrée, laissée aux héritiers, terminera un jour à la brocante où quelqu’un l’achètera pour son cadre, en se demandant qui pouvait bien être ce monsieur sérieux ou cette dame avenante qui finalement disparaîtront furtivement dans le panier à panier ! Oui, comme le dit l’auteur de la première lecture, tout cela n’est-il pas creuse et pure vanité ?

Tout cela nous le savons que trop bien et nous pourrions, sans aucun problème, transposer la parabole de l’évangile dans notre temps, y mettre des noms précis et les situer à l’intérieur des informations qui nous parviennent quotidiennement…

Pourtant, malgré tout, nous continuons à nous comporter comme si notre demeure sur terre devrait durer toujours, alors que tout ce que nous croyons définitif n’est que provisoire et prêté seulement, tout ce que nous possédons. De tout cela nous n’en sommes, pour un certain temps, que les intendants ou les gérants.

“Gérants”, voilà un mot qui nous apporte à d’autres paraboles de l’évangile, à des paroles où Jésus insiste sur le sérieux que nous devons accorder à la gérance des biens que le maître nous laisse. Surgit alors une question : aujourd’hui, en ce début de ce 3e millénaire, alors que partout on parle de mondialisation, comment allons-nous gérer notre planète ? Car finalement c’est de cela qu’il s’agit.

Nous voilà donc projetés, par la force des choses, bien au-delà de nos petits calculs mesquins et nos petits intérêts personnels ou familiaux à sauvegarder. Face à tous les problèmes qui émergent et que nous ne pouvons ignorer : réchauffement de la planète, génétique et clonage, éthique, santé pour tous, développement harmonieux de l’ensemble de l’humanité, partage des biens, croissance, enfants emprisonnés au centre 127 bis… notre responsabilité de citoyens du monde et de chrétiens est en jeu. Ce qui nous est demandé c’est de gérer le bien de toute l’humanité et non de nous enrichir personnellement.

Car l’enrichissement des uns se fait toujours (!) au détriment des autres. La gloutonnerie des uns affame les autres, la pollution des uns empeste les autres… Ne nous déchargeons pas trop vite sur les “politiques” car, dans ce réseau d’interdépendance, chacun de nous, si petit soit-il, à son rôle à jouer. Je ne suis pas ici donneur de leçons ou de conseils, rappelez-vous seulement certains flashes télévisés sur le “gaspi” et l’économie d’énergie, pensez à ces “banques alternatives” qui privilégient les investissements pour le développement plutôt que l’accumulation et l’accroissement de nos avoirs en Bourse…

Ce texte de St Basile écrit au VIe siècle garde toute sa valeur pour aujourd’hui :

“Disperse ta richesse, tu la conserveras. Essaie de la retenir, elle glissera dans d’autres mains. Si tu la gardes, tu ne l’auras pas. Si tu la répands, tu ne la perdras pas… C’est en intendant et non en jouisseur qu’il faut user de la richesse ; les esprits sensés devraient s’en convaincre et rester, en l’abandonnant, aussi sereins que s’ils rendaient le bien d’autrui, au lieu de s’affliger comme s’ils perdaient leur propre fortune.”

Cela suppose évidemment une certaine vision du monde, de notre destinée, exige que nous ne limitions pas notre horizon aux seules choses de la terre, si valables soient-elles mais progressions, par toute notre vie, dans notre vocation filiale et fraternelle en Christ dont parle si magnifiquement Paul.

De ce que nous avons fait ou ferons, qu’est-ce qui apparaîtra avec le Christ en pleine gloire ? Comment, concrètement construirons-nous, revêtirons-nous progressivement l’homme nouveau digne du Christ, afin qu’en nous il soit tout ?

Pour une homélie

1l ne perd pas le Nord cet homme qui vient trouver Jésus pour lui faire arbitrer un problème d'héritage. Les héritages ne sont‑ils pas trop souvent occasion de jalousies, de rivalités farouches et durables, et, ce, pour un mauvais guéridon ou une armoire fatiguée. Mais Jésus n'entre pas dans le jeu proposé. Dénonçant l'âpreté au gain, il élève le débat vers le véritable héritage à désirer, l'héritage de l'éternité.

À quoi bon capitaliser?

Les journaux nous rabâchent à l'envie: «Mettez de côté pour votre retraite, capitalisez, placez votre argent en Sicav, sachez payer moins d'impôts, boursicotez, gagnez des millions avec J.‑P. Foucault, créez des start‑up, visez les stock‑options, faites des "affaires"... prenez -avec prudence‑ les pots de vin. »

L’Évangile nous dit au contraire: `Ne faites pas comme ce cultivateur qui amasse et meurt sur un matelas de billets. A quoi bon capitaliser excessivement! En effet:

‑ Vous dépenserez souvent une énergie pour rien: 70 milliards s'énvolent en fumée dans les jeux d'argent.

‑ Vous serez tentés alors d'en vouloir toujours plus... vous serez peut‑être tentés aussi par la corruption.

‑ Vous ne dormirez pas tranquilles: réalisez‑vous les soucis de ces 300 milliardaires et de ces 5 millions de millionnaires américains ? Ne sont‑ils pas à plaindre ?

‑ Vous briserez des amitiés et vous trouverez des amis intéressés.

‑ Vous n'emporterez pas votre argent: "Le linceul n'a pas de poche" (proverbe allemand). On n'a jamais vu un coffre-fort suivre un corbillard!

Sinon à la banque de Notre Père (La BAR divine)

Soyez riches en vue de Dieu. Pensez à long terme. Prévoyez une assurance de vie éternelle. Dieu joue à qui perd gagne.

Comment?

‑En apprenant le partage, que nous avons oublié peut‑être dans l'année jubilaire écoulée.

‑En donnant de notre superfu: "l'aumône couvre une multitude de péchés".

‑ En se dévouant au service des autres.

‑En aimant: car seul l'amour est la monnaie qui a cours dans l'au‑delà.

La générosité est payante: "Ce que l'on garde pourrit, ce que l'on donne fleurit" (proverbe auvergnat). Payante ici‑bas déjà. Payante au centuple dans l'Éternité, où se trouve la seule banque qui ne dévalue pas, où les coffres ne sont pas visités par les truands; la banque qui rapporte 100 pour 1. Vous voulez trouver meilleur placement ?

“Respectez les distances de sécurité”. Vous connaissez sans doute tous cette inscription qui jalonne nos autoroutes. Les responsables de la sécurité et ceux du transport s’interrogent sans cesse pour trouver de nouveaux moyens de réduire le nombre d’accidents sur la route. Ainsi, ces panneaux veulent nous prévenir du danger de rouler trop près les uns des autres, surtout lorsque nous roulons à grande vitesse.

En effet, à moins d’avoir tout oublié depuis l’apprentissage du code de la route, mais aussi de ne regarder aucun spot de la sécurité routière, tout le monde sait qu’il faut une distance d’autant plus importante pour s’arrêter lorsque nous roulons vite. Le respect de cette distance de freinage peut nous sauver la vie, et celle des autres, lorsque survient un bouchon ou qu’un véhicule devant nous effectue subitement une manœuvre dangereuse. Celui qui reste suffisamment loin du véhicule qui le précède peut assez facilement éviter les accidents.

L’évangile d’aujourd’hui nous parle de la cupidité. Il nous apprend notamment que le sens et le but de la vie ne sont pas dans la richesse et la possession (Lc 12,15). En effet, celui qui s’intéresse à l’argent et à la richesse en général ne le fait qu’en pensant à lui, à son bien être, sa sécurité, son avenir, son capital… Saint Augustin appelle cette attitude “l’amour terrestre”. Voici ce qu’il en dit :

“Par l’amour terrestre le cœur est lié. Il a toujours ses ailes pour voler mais il ne peut plus les déployer car elles sont prises dans une sorte de glaise. Mais lorsqu’il est purifié et lavé de tout amour terrestre, alors il peut étendre ses ailes et prendre son envol, porté par les deux commandements que sont l’amour de Dieu et l’amour du prochain.”

L’amour terrestre ne désigne pas le matériel en lui-même, c’est-à-dire la terre, le monde ou encore les biens personnels. Bien sûr que nous pouvons aimer les fleurs, la montagne ou la mer, ou encore avoir un toit et aimer nous y réfugier. Saint François, parmi de nombreux autres, chantait magnifiquement la beauté et l’amour de la nature. Bien sûr que nous pouvons être propriétaires d’une maison, d’une voiture ou avoir un compte en banque… Ce qui est visé ici, c’est l’art et la manière d’aimer. En effet, celui qui aime de manière terrestre est celui qui ne pense qu’à lui, à ses avantages. Il ne veut rien donner, seulement recevoir et posséder. Une telle personne calcule tout au long de sa vie. Elle vit tout simplement égoïstement.

L’homme riche de l’évangile pensait qu’avec cette récolte gigantesque il allait pouvoir se mettre à l'abri. Il dit ainsi : “Alors je me dirai à moi-même : te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.” (Lc 12,18-19). Pourtant, dans le cas du désir de joie, de bonheur, il ne faut surtout pas oublier les étapes nécessaires : tout d’abord vient le rendre-heureux et de lui émerge et grandit le devenir-heureux, et non le contraire. Rendons les autres heureux et le bonheur viendra à nous !

Vous vous demandez sûrement pourquoi je vous ai parlé des distances de sécurité tout à l’heure. Et bien c’est très simple : celui qui amasse des trésors pour lui-même n’a pas gardé suffisamment de distance par rapport à l’amour terrestre et donc aussi par rapport à l’argent, à son travail et aux biens qu’il tire de ce qu’il possède. Il est tombé dans le piège de la cupidité, de l’avarice. Il s’imagine que l’ABS et l’airbag de sa Mercedes (par exemple) le protègent de tout. Mais un imprévu est si vite arrivé… et l’accident le guette. “Tu es fou : cette nuit même, on te redemande ta vie. Et ce que tu auras mis de côté, qui l’aura ?” lui demande Dieu. (Lc 12,20)

Cette question s’adresse à chacun d’entre nous ! J’aimerai que nous prenions quelques instants pour y réfléchir, pour la laisser faire son chemin en nous. Écoutons la attentivement et voyons bien ce qu’elle sous entend : en effet, est fou celui qui amasse pour lui, mais est bon et saint celui qui amasse pour partager. Beaucoup de chrétiens gardent ainsi leurs distances par rapport à la cupidité et à l’amour tristement terrestre. Ils suivent ainsi les recommandations de Jésus dans l’évangile d’aujourd’hui, ils ont vu et respectent le panneau qui les avertit du danger.

Par conséquent, cette question qui commence par un “tu es fou” est aussi une louange adressée à tous ceux qui vivent en aimant Dieu et en aimant leur prochain. Une louange à tous ceux qui investissent dans la vie communautaire et j’en vois beaucoup parmi vous, même si nous aimerions toujours en voir encore d’avantage. Vous roulez prudemment, en respectant les distances et en partageant la route avec les autres plutôt qu’en imaginant qu’elle vous appartient et que vous y êtes en toute occasion prioritaire. Par votre attitude vous apportez plus de sécurité sur la route et plus d’amour dans notre communauté.

Réfléchissons bien au message de l’évangile et à la place que nous lui faisons dans notre vie, et d’avance un grand merci à tous ceux qui continueront à être prudent et amoureux de Dieu et de leur prochain !

Les lectures bibliques qui nous sont données en ce dimanche pourraient nous déstabiliser. C'est vrai qu'elles présentent quelques difficultés si nous nous trompons de registre. Quohelet n'est pas un philosophe mais un prédicateur, un croyant qui écrit pour des croyants. Il se rend compte que les hommes bâtissent leur vie sur des valeurs qui n'en sont pas. Ils se donnent beaucoup de peine pour accumuler des richesses. Ils y ruinent leur santé, leur vie familiale et sociale. Arrivés au terme de leur existence, ils s'aperçoivent que tout est vanité et qu'ils se sont trompés de vie.


Cette lecture nous pose donc la question essentielle. Elle est surtout une invitation pressante à revenir "au cœur de la foi". Ce qui est premier, c'est de nous rappeler que Dieu est notre créateur et qu'il est passionné d'amour pour le monde. En dehors de lui, toute recherche de bonheur est vaine. Tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes est un don de Dieu. La seule attitude digne d'un croyant c'est de mettre toute notre confiance en ce Dieu et de construire notre vie sur lui. Nous sommes renvoyés au grand commandement de l'amour de Dieu et du prochain. C'est là que nous trouvons le seul vrai bonheur. 

L'Evangile nous parle de cet homme qui vient à Jésus pour lui demander d'arbitrer un partage d'héritage. Nous connaissons cela. C'est le genre de conflit qui fait que l'on est fâché toute une vie. Jésus réagit vivement. Sa mission n'est pas d'être un juge qui s'occuperait de nos affaires à notre place. Pour ce genre de choses, nous sommes renvoyés à nos responsabilités. La grande priorité du Christ c'est de faire en sorte que la bonne nouvelle soit annoncée à tous les hommes. Tout l'Evangile nous dit que nous sommes faits pour Dieu. C'est d'abord cela la grande passion de Jésus. Si nous accueillons ce message d'espérance, il est capable de transformer toute notre vie. Pour mieux nous faire comprendre son message, Jésus raconte l'histoire d'un riche terrien qui présente de nombreux signes extérieurs de richesses. Ses champs lui ont procuré des récoltes abondantes ; mais il a un problème : il ne sait plus où les entreposer car ses greniers sont trop petits. Alors, il décide d'en construire de plus grands pour accumuler tous ses biens. Quand ce sera fait, il pourra jouir de la vie et profiter d'une retraite confortable. Ils sont nombreux ceux qui envisagent un tel programme. Et pour cela, ils acceptent toutes les compromissions, même les plus malhonnêtes. 


Mais, nous dit l'évangile, Dieu fait comprendre à cet homme que c'est de la folie. Il avait construit sa vie sur la seule accumulation des richesses. Il les a acquises par son "âpreté au gain". Il n'est pas du tout sûr de pouvoir en profiter, surtout s'il a ruiné sa santé pour les amasser. Et de toute manière, celles-ci ne lui seront d'aucune utilité après sa mort ; elles seront dépensées par un autre qui risque de les gaspiller. Saint Augustin écrivait ceci : "Tu as acquis une fortune ; ta vie remplie de soucis n'a pas été stérile. Et pourtant elle n'a aucun sens." 


Aujourd'hui, Jésus nous invite à un renversement des valeurs. Il nous recommande de devenir "riches en vue de Dieu." L'apôtre Paul nous dit la même chose d'une autre manière : "Recherchez les réalités d'en haut." Par notre baptême, nous sommes devenus des hommes nouveaux reconstruits à neuf à l'image de Dieu. Cependant, nous sommes dans les réalités terrestres. Et c'est là que nous avons à lutter contre certains appétits peu recommandables, en particulier "cet appétit de jouissance qui est un culte rendu aux idoles. Ce que Jésus voudrait nous faire comprendre c'est que toute notre vie doit être tournée vers Dieu. En dehors de lui, tout est vanité. 

Construire sa vie sur Dieu, cela implique d'être reliés au Christ. Il est le Chemin, la Vérité et la Vie. C'est par lui que nous sommes invités à passer pour aller vers le Père. Si nous lui donnons la première place, notre vie sera remplie de son amour. Nous apprendrons à aimer comme lui et avec lui et à donner le meilleur de nous mêmes. Mais cet amour qui vient du Seigneur, c'est comme la lumière. Si nous voulons le rayonner et le transmettre autour de nous, il nous faut prendre le temps de le recevoir. 


Pour terminer, voici un témoignage : un évêque avait été invité dans une famille. A la fin du repas, les enfants veulent lui montrer leur "ange". L'évêque est intrigué : un ange dans la maison, ça peut poser des questions. A la fin du repas, il suit les enfants avec les parents jusque dans une chambre. Ils se retrouvent devant un petit garçon très handicapé dont les membres étaient complètement atrophiés. La maman avait expliqué aux enfants que leur frère Mickaël était un ange envoyé par Dieu pour enseigner l'amour à toute la famille. Et lorsqu'ils auront appris cette leçon importante, il retournera à Dieu. L'évêque leur a fait cette réponse : "vous avez raison ; et je souhaiterais que davantage de personnes puissent reconnaître les messagers de Dieu pour apprendre cette leçon : Comment aimer ? 


Puissions-nous tous retenir ce message : Notre trésor est dans notre cœur. En cette période d'été et de dépenses pour beaucoup, ça vaut la peine de réfléchir au vrai sens de la vie

Nous le savions et sommes bien conscients, bien d’accord avec Jésus : tout l’or du monde ne peut rendre heureux !

L’évangile nous met cependant un peu mal à l’aise parce que qui d’entre nous n’a pas un petit bas de laine, une petite réserve en cas de coup dur ou tout simplement pour ses vieux jours ? Jésus nous ferait-il donc le reproche d’être prévoyants et de se prémunir en cas de pépin possible ? Non je ne le pense pas.

Si nous sommes bien attentifs aux paroles de Jésus, ce n’est pas seulement contre le fait d’être riche qu’il met en garde mais il met en garde celui qui est riche parce qu’il risque plus que d’autres de s’attacher à ses biens et d’en faire l’unique objectif de sa vie.

Dans la parabole, il ne reproche pas à cet homme d’agrandir ses greniers mais il lui reproche ce qu’il a derrière la tête à savoir « il se dit en lui-même, te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années, repose-toi, mange, bois, jouis de la vie ».
Autrement dit le projet de sa vie ne dépasse pas le  niveau de sa table ou de son lit.

Remarquez qu’il ne parle même plus aux autres, mais « il se dit en lui-même ». Il ne parle plus qu’à lui-même, il n’a plus de vis-à-vis, les autres n’existent même plus pour lui.

Tous les psychologues diraient aujourd’hui : « ce gars là est en danger de mort ! » Et de fait dans l’évangile il va mourir.

« Tendez vers les réalités d’en haut et non pas vers celles de la terre » disait St. Paul aux Colossiens. Quelles sont ces réalités supérieures qui font vivre ? 

Ce n’est pas difficile à deviner, c’est « l’amour du prochain ». Alors, continue St. Paul, il n’y a plus de grec et de juif, il n’y a plus d’esclave, d’homme libre nous sommes uns dans le Christ ». 

Si nous avons la satisfaction de bénéficier de biens terrestres, considérons-les, utilisons-les comme un outil, une chance qui peut nous permettre d’aller au-devant des autres et de tisser des liens de convivialité, de fraternité, et de poser des gestes de solidarité.

Si nous sommes convaincus que la plus grande richesse, la seule qui peut nous faire vivre, c’est l’amour, méfions-nous de retomber sans cesse sous l’emprise de l’argent.

Jésus met bien le doigt sur une tentation qui nous concerne-tous, la tentation de nous replier sur nous-mêmes, de mettre notre confiance exclusivement dans nos assurances terrestres, en oubliant qu’un jour ce ne sera plus d’argent ni d’or dont nous aurons besoin mais de personnes pour qui nous compterons et qui nous feront exister par leur amour. 
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